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lation concernée a été et 
reste essentielle pour Eau 
Vive. Dans le même esprit, 
elle a créé des délégations 
en Afrique et y emploie 
les compétences locales. 
Par ailleurs, peut-on se 
permettre d’intervenir 
dans un pays en ignorant 
complètement les autori-
tés locales ou nationales ? 
Aujourd’hui, grâce à la 
décentralisation, les com-
munes et leurs élus sont 
des partenaires essentiels. 
Élargir la base sociale à 

l’Afrique est ainsi devenu 
une évidente nécessité.
Sur notre Terre, des mil-
liards de personnes n’ont 
pas accès aux services 
sociaux de base. Traiter les 

symptômes du mal- 
développement ne règle 
rien sur le long terme. 
Il faut s’attaquer aux 
causes. Eau Vive le fait
par son plaidoyer.
Nous tous, adhérents, 

donateurs, équipiers, 
avons été les acteurs de 
cette aventure de trente-
cinq ans. Elle se poursuit 
de plus belle. 
Nos cinq associations 

nationales créeront  
en 2014 Eau Vive Inter
nationale. 
Tous ensemble, nous par-
ticiperons à la construc-
tion d’un monde de 
citoyens responsables.•
Danielle Touré-Roberget
Présidente d’Eau Vive

De la construction de 

puits et de forages à la 

mobilisation des États 
pour faire avancer la cause 
de l’eau en Afrique, que de 
chemin parcouru depuis 
1978, que de batailles me-
nées pour faire respecter 
le droit de tous à maîtriser 
son avenir !
Dès l’origine, Eau Vive 

s’est préoccupée de l’effi-

cacité. Il ne faut pas seule-
ment compter le nombre 
de forages, mais savoir 
s’ils correspondent aux 
besoins, s’ils sont durables. 
Il faut intégrer les villa-
geois, leurs associations, 
leurs responsables, dès 
la définition du projet. La 
responsabilité de la popu-



2 3

« Les Maîtres  

de l’eau » 

Décalée et pleine 

d’humour, cette 

BD invite le jeune 

lecteur à prendre conscience, 

en quelques répliques per-

cutantes, de la rareté et des 

inégalités quand il s’agit  

de l’eau sur notre planète.

Public : 12/16 ans

BD – 15 x 21 cm 

7 €

« Vivo raconte  

Bintou et 

Valentin »

Au Nord, comme 

au Sud, l’eau est 

une ressource rare, moteur 

de développement mais aussi 

cause de conflits. Un com-

portement citoyen s’impose 

à tous. 

Public : 8/12 ans

BD et CD-ROM 

10 € 

Pour commander

Tél. : 01 41 58 50 50

www.eau-vive.org

boutique solidaire 

Eau et Genre : vers une plus 

grande influence des femmes 

dans la gestion des services 

d’eau potable

Citoyens engagés :  

une mobilisation citoyenne  

en Afrique et en France

2013 - année internationale  

de la coopération pour l’eau :  

les ONG se mobilisent

E N  B R E F A G I R  E N S E M B L E A C T U S  W E B

jets scolaires sur l’eau et parti-
cipé à des ateliers autour de sa 
gestion. Le 11 mai, toujours à 
Vouzan, la chorale Amadeus de 
Jacques Marot, accompagnée 
au piano par Paula Frémont et 
à l’accordéon par Jackie Carhan, 
a donné un concert au profit de 
l’association. AVHEC1 Eau Vive 
mobilise le public, les ensei-
gnants, artisans, commerçants, 
producteurs, élus locaux... 
En permettant à chacun de 
contribuer et à tous de se 
rencontrer dans la convivialité, 
AVHEC Eau Vive montre que la 
solidarité internationale se vit 
au quotidien et tisse du lien sur 
un territoire. La totalité des bé-
néfices et des dons collectés est 
affectée au projet d’Eau Vive : 
accès à l’eau potable et appui 
à l’exercice de la citoyenneté 
pour le village de Dimistenga,  
à l’est du Burkina Faso.•
1- AVHEC : Association à vocation  
humanitaire, éducative et citoyenne.

participants ont tiré un bilan 
très positif de leur partenariat. 
Ils se sont entendus sur les 
actions à reproduire et ont 
apporté des pistes d’améliora-
tion pour le prochain projet. 
Les partenaires ont consacré 
plus d’une journée à travailler 
sur le prochain programme. 
Les sujets et propositions ont 
été débattus et des actions 
communes ont été planifiées, 
répondant aux attentes de cha-
cun. Les échanges ont été fruc-
tueux et pour la première fois, 
les partenaires ont co-construit 
un programme où chacun a été 
pleinement acteur. •
Plus d’info : http ://burkina-faso.

eau-vive.org/programmes

La première quinzaine de 

février, une délégation de 

six adhérents est partie en 

mission d’échanges au Burkina 

Faso. Vivre la force de l’enga-
gement des équipes d’Eau Vive 
et partager le quotidien des 
villageois est une véritable 
incitation à l’action. Chaque 
participant est rentré avec une 
volonté décuplée de pour-
suivre son engagement et de le 
partager. En mars, travaillant en 
lien étroit avec les enseignants, 
l’équipe bénévole a célébré la 
Journée mondiale de l’eau à 
Vouzan (Charente) avec 
200 élèves et collégiens. Ces 
derniers ont présenté leurs pro-

Du 25 au 30 mars 2013, Amado 

Kaboré, Maire de Zorgho, 

et ses adjoints ont accueilli 
leurs homologues français 
de Couëron (44), Verrières le 
Buisson (91), Bousbecque (59) 
et les associations Zinado 2000 
(91) et Lafi Bémé (59). Avec Eau 
Vive, ils ont fait le point sur 
le programme qui va bientôt 
s’achever et réfléchi à la suite. 
En atelier d’auto-évaluation, les 

a n t e n n e

AVHEC démarre 2013 
en beauté

b u r k i n a - f a s o  /  F RAN   C E

Coopération décentralisée :
Bilan et perspectives du projet Zorgh’eau
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la “boîte à images” (extraits 
ci-contre) qu’ils utiliseront 
pour sensibiliser les habi-
tants. 
Comme l’explique Yolande 

Bayala Yantio d’Eau Vive 
Burkina, « ces deux vil-
lageois se sont portés 
volontaires pour exercer la 
fonction. Ils ne perçoivent 
aucune rémunération pour 
cette activité qui les occupe 
environ une journée par 
semaine ». 
À l’échelle de plusieurs 

dizaines de villages et 

de projets pluriannuels, 
ce sont des centaines de 
journées de bénévolat sur 
le terrain grâce auxquelles 
le changement de pratiques 
fait son chemin en douceur 
dans les mentalités.
Ces hommes et ces femmes 
témoignent que la réussite 
du développement doit 
avant tout être basée sur 
la responsabilité et l’enga-
gement citoyen, au Nord 
comme au Sud.•

L’hygiéniste, à 

partir de trente 

images, demande à 

chaque famille de 

décrire la situation et 

d’expliquer, selon elle, 

s’il s’agit d’une bonne 

ou d’une mauvaise 

pratique. Il confirme 

ou infirme le choix, en 

apportant des explica-

tions complémentaires.

Comment se déroule, 

concrètement, une visite ?

Lorsque nous arrivons dans 
un foyer, nous nous présen-
tons et expliquons le cadre 
de notre visite au chef de 
famille. 
Nous lui demandons de ras-
sembler tous les membres 
du foyer. Nous utilisons 
ensuite la boîte à images en 
essayant de faire participer 
les parents et les enfants, 
pour que chacun puisse 
réfléchir sur ses pratiques 
d’hygiène.•

chargées de promouvoir 
l’utilisation des latrines 
familiales et les bonnes 
pratiques d’hygiène auprès 
de chaque famille.
Au Burkina Faso, dans le 

cadre du projet SapEAUné, 

comme pour le programme 

Sanifaso, deux hygiénistes 
par village, un homme et 
une femme, sont élus en 
assemblée villageoise. Ils 
sont formés par Eau Vive 
et le technicien communal 
à l’utilisation des outils 
pédagogiques, notamment 

mer tous les villageois de 
l’importance de l’hygiène 
et de l’utilisation des 
latrines pour la santé. 

Combien de temps vous 

prend cette activité ?

Je travaille en général deux 
demi-journées par semaine, 
selon mes disponibilités 
mais aussi celles des 
familles. 
Une visite dure en moyenne 
une heure. J’essaie donc de 
rencontrer six foyers par 
semaine. 

La promotion de l’hygiène 

et de l’assainissement 

auprès de la population est 
une composante essentielle 
pour la réussite des projets 
de développement. Elle 
garantit l’appropriation 
des enjeux et l’évolution 
des comportements. 
L’originalité et la force 
du dispositif développé 
par Eau Vive porte sur la 
sensibilisation de proximité 
réalisée par des villageois 
volontaires. Ces personnes, 
appelées “hygiénistes”, sont 

Pourquoi 

se porter 

volontaire 

pour être 

hygiéniste ?

Je souhaite 
aider à amé-

liorer l’hygiène et la santé 
dans mon village. Avant, 
beaucoup d’enfants tom-
baient malades à cause du 
manque d’hygiène. Les gens 
préféraient aller se soulager 
dans les champs plutôt que 
d’utiliser les latrines. Pour 
moi, c’est important d’infor-

Z O O M

L ’ e n g a g eme   n t  a u  S u d

Des villageois investis  
dans la promotion de l’hygiène

3  Q U E S TION    S  À …

Samuel Zagre hygiéniste

Boîte  
à images

Une “boîte à images” aide à faire passer les messages.

Antoine Veil  
nous a quittés

Eau Vive rend  

hommage à l’un  

de ses anciens  

administrateurs.

AG Eau Vive &  
Eau Vive France
Le Groupe Solidarité Tiers-monde 

de Scharrachbergheim et Eau Vive 

vous invitent à leurs anniversaires : 

30 ans pour l’un, 35 ans pour l’autre. 

C’est à Strasbourg les 22 et 23 juin 

2013 avec les AG Eau Vive et Eau 

Vive France. Vous y rencontrerez 

aussi les membres des Eau Vive  

Burkina Faso, Mali, Niger et Sénégal.

Citoyennes  
engagées 
au Sénégal

Eau Vive, 

en facilitant 

l’accès au 

micro  

crédit, a 

permis à trois groupements fémi-

nins d’acquérir des moulins à mil  

et de se former à leur gestion. 

Grâce à cette indépendance 

financière, les femmes ont plus de 

force pour s’impliquer dans la vie 

publique, participer aux comités de 

gestion et prendre des responsabili-

tés dans les instances de décision.

Semaine du 
développement 
durable à Pau

Eau Vive 

Pau  

Pyrénées, 

pour ce 

grand ren-

dez-vous national en avril dernier, 

invitait les Palois à découvrir l’eau 

et ses enjeux en Afrique sahélienne 

grâce aux photographies prises au 

cours de missions d’échanges. 

P r o d u i t s  s o l i d a i r es
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1980 – 1990 : la Décennie inter-

nationale de l’Eau Potable et de 

l’Assainissement.

Pour répondre aux ravages de 
la sécheresse, la priorité durant 
cette décennie est de construire 
des puits et des forages en quan-
tité suffisante sans se soucier de 
la qualité du service et de la dura-
bilité des équipements. Eau vive 
se mobilise rapidement, et elle 
est déjà plus qu’un “bâtisseur de 
puits”, elle partage et échange sur 
les valeurs humaines avec les vil-
lageois africains et les adhérents 
français. Ce qui guide Eau Vive 
ce sont des valeurs de solidarité 
et de complémentarité entre les 
hommes sans distinction au Nord 
comme au Sud. Son action est fon-

Eau Vive  
en quelques 
dates clés

 1978
Création de l’association

 1988
1er bureau en Afrique  

(Burkina Faso) 

 Vers 1998
Mise en place des délégations 

en Afrique (Thiès, Ouagadougou, 

Bamako, Niamey), puis 

ouverture des bureaux 

décentralisés dans chaque  

pays, avec des équipiers 

exclusivement africains.

Naissance de l’idée de  

fédération.

 2007
Ouverture du Badgev  

(Bureau Afrique de la Direction 

Générale d’Eau Vive)

 2008 
Première grande réunion  

inter-associative à 

Ouagadougou (BF)

 2011-2012 
Création de cinq Eau Vive  

nationales : Burkina Faso, 

France, Mali, Niger Sénégal.

 2013 
35 ans d’actions de mobilisation 

pour le développement au Nord 

comme au Sud. 

Préparation de la création  

d’Eau Vive Internationale  

pour 2014.

3 5  a n s

Eau Vive,  
le parcours d’une ONG

Dans les années 70, la sécheresse en Afrique fait les 

colonnes de la presse française. Affectés par ce drame 

humain, quatre Français, dans un esprit de solidarité,  

se rendent sur place. Là, ils constatent que les hommes, 

les femmes, les enfants, sans eau potable, consom- 

ment de l’eau insalubre au péril de leur vie. Choqués,  

de retour en France ils créent Eau Vive.

E N T R E T I E N

dée sur le principe de “l’homme 
debout”. À cette époque, les pro-
jets sont financés et réalisés avec 
des équipes constituées à partir 
de la France.
De 1991 à 2000 : les compétences 

locales sont impliquées.

Très tôt, Eau Vive mesure la 
nécessité de faire un réel travail 
de proximité et développe une 
politique de valorisation des com-
pétences locales dans les équipes. 
Un premier bureau est ouvert au 
Burkina Faso suivi, entre 1993 et 
2000, par celui du Mali, du Sénégal 
et du Niger, avec à leur tête, des 
compétences africaines.
Cette approche a renforcé le sens 
de la prise d’initiative et amène 
Eau Vive en 1992 à prendre un nou-

veau virage important. Elle décide 
d’agir au-delà de l’eau et d’accom-
pagner les communautés dans 
leur initiative de développement 
local, plus général. Après l’eau, les 
villageois expriment le besoin de 
réaliser d’autres projets. À leur 
demande, des programmes sur 
l’éducation, la santé, la formation, 
la production maraîchère… sont 
développés. Parallèlement, la dé-
centralisation engagée dans les 
pays fait qu’Eau Vive doit élargir 
son territoire d’action et évoluer 
vers des projets au niveau com-
munal. En effet, les communes 
nouvellement créées découvrent 
leurs prérogatives, sans toutefois 
disposer de toutes les compé-
tences adéquates, notamment 
sur la maîtrise d’ouvrage commu-
nale. Elles font appel à Eau Vive. 
Leur accompagnement devient 
une priorité et les projets mis 
en œuvre sont orientés dans les 
zones les plus défavorisées afin 
de toucher les populations les 
plus vulnérables. 
De 2001 à 2013 : le champ poli-

tique de l’action est élargi.

Oui, les résultats sont satisfai-
sants. Oui, les hommes et les 
femmes se mobilisent pour amé-
liorer leurs conditions de vie, mais 
l’action doit aller au-delà de l’ap-
pui-conseil et financier. Pour Eau 
Vive, il est nécessaire de travailler 
en amont avec les décideurs et les 
gouvernants pour influer sur les 
politiques de développement. Le 
plaidoyer devient un axe princi-
pal d’action en complément des 
projets. Terminé le travail en vase 
clos, Eau Vive participe aux réu-
nions de haut niveau à l’échelle 
nationale et internationale, pour 
apporter sa contribution nourrie 
des pratiques de terrain. Parmi 
toutes ces évolutions, Eau Vive, 
ces dix dernières années s’est 
également consacrée à l’élar-

gissement de sa base sociale. 
Des hommes et des femmes en 
Afrique, qui partagent la vision 
et les valeurs de l’association, se 
sont joints à son action d’appui 
au développement. Aujourd’hui 
il existe des associations natio-
nales Eau Vive burkinabè, ma-
lienne, nigérienne, sénégalaise 
et française. Toutes ces entités 
se fédèrent pour fonder en 2014 
Eau Vive Internationale.•

   35 ans et après… 
Une action ambitieuse
et structurante !
Porter le changement au Sud 

comme au Nord pour contribuer à 

construire un monde où tous les 

hommes et les femmes vivent digne-

ment, telle est la vision à laquelle 

Eau Vive est attachée. 

Trente cinq ans après sa création, 

l’état actuel d’un monde en crise 

de valeurs et de modèles, conforte 

cette vision fondatrice qui repose 

sur les hommes et leur capacité à 

changer le cours de leur vie. 

C’est pourquoi Eau Vive reste tour-

née vers une stratégie axée sur les 

acteurs. Elle a entrepris l’élargisse-

ment de sa base sociale en Afrique 

et en France et ambitionne pour les 

dix prochaines années d’engager, 

avec d’autres acteurs, une action 

plus forte, ambitieuse, structurante 

et soutenable au plan stratégique, 

méthodologique et financier pour 

la réalisation du plein accès à 

l’eau dans 110 territoires répartis 

dans 11 pays d’Afrique de l’Ouest 

et du Centre. Cette initiative Eau, 

Hommes, Territoires et Développe-

ment (EHTD) devra permettre un 

accès durable à l’eau potable à  

1,1 million de personnes. Elle 

permettra aussi de renforcer les 

capacités locales pour préserver la 

ressource en eau brute et d’assurer 

des services d’eau potable et d’as-

sainissement dans les meilleures 

conditions d’équité et de durabilité.

2 0  a n s  à  l a  d i r ec  t i o n  d ’ e a u  v i ve

 “Un projet collectif et un défi culturel”
Un entretien avec Laurent Chabert d’Hières,  
directeur général d’Eau Vive.

Comment vivez-vous 

Eau Vive au quotidien ?

Animer Eau Vive, coordon-
ner l’ensemble de ses 
activités, c’est gérer un 
double défi : d’une part 
maintenir durablement le 
cap d’un projet associatif 
innovant, ambitieux, 
rassembleur, et d’autre 
part faire face à un 
ensemble de difficultés 
quotidiennes. Ce que 
résument très bien nos 
équipes africaines quand 
elles disent que « le 
développement, c’est 
dans les mollets que ça  
se passe ». Eau Vive se  
doit d’avoir des objectifs 
nobles et ambitieux mais 
c’est par un travail 
constant, parfois fasti-
dieux, au plus près des 
réalités quotidiennes, que 
l’on peut y arriver. Chaque 
lundi matin en arrivant  
au bureau, il faut avoir 
l’intention de changer (un 
peu) le monde… et être 
prêt à résoudre toute  
la semaine des problèmes 
bien concrets, petits ou 
grands : des tensions 
régulières de trésorerie  
et la recherche constante 
de financements, des 
calendriers dans la vraie 
vie qui s’obstinent à ne 
pas correspondre à ceux 
des documents, l’organi-
sation interne et le 

management de 90 
personnes sur plusieurs 
sites, le poids énorme des 
tâches administratives 
pour le dépôt et l’accepta-
tion d’un dossier…

Quelle est la clé de la 

réussite d’un projet 

partagé ?

Eau Vive est un projet 
collectif et un défi 
culturel, porté par des 
équipes professionnelles 
et des militants de la 
solidarité internationale, 
des salariés et des élus, 
des Africains et des 
Français, des spécialistes 
et des profanes, des 
personnes physiques et 
des personnes morales…  
Si tous se retrouvent assez 
facilement sur un 
ensemble de valeurs et de 
principes (la solidarité et 
le partage, le respect de 
l’initiative locale, l’atten-
tion portée aux plus 
démunis…), chacun se 
présente avec sa propre 
expérience, sa compé-
tence, son vécu. Et l’enjeu 
est de bâtir un projet 
partagé, une pratique 
concertée à partir de cette 
diversité. C’est peut-être 
ce qui est le plus compli-
qué à faire : écouter les 
uns et les autres, étudier 
la variété des points de 
vue, pour ensuite propo-
ser un chemin dans lequel 
chacun se retrouve et se 
sente utile tout en 
conservant l’efficacité  
de l’action. 

Comment la variété des 

points de vue est prise en 

compte, concrètement ?

Eau Vive multiplie les 

ateliers de réflexion 
collective, écrit beaucoup, 
avec des textes qui sont 
progressivement amen-
dés puis diffusés pour  
que chacun puisse se les 
approprier, bref s’essaie 
du mieux possible à la 
“démocratie participa-
tive”. Ceci a un coût : une 
attention constante à 
faire participer les uns et 
les autres, beaucoup de 
“papiers”, des discussions 
qui tournent parfois en 
rond, etc. Mais c’est aussi 
une richesse : les per-
sonnes physiques qui 
composent Eau Vive sont 
toutes engagées, convain-
cues que nous portons 
ensemble quelque chose 
de fort.

Quelles sont les meil-

leures garanties pour 

continuer ensemble ? 

D’abord conserver cette 
approche humaine des 
problèmes et des solu-
tions. Le moteur du 
progrès, c’est l’énergie 
humaine et Eau Vive a  
de très bonnes ressources 
sur ce plan. Ensuite le 
respect dû au temps : rien 
ne sert “d’aller trop vite”, 
nous construisons les 
choses pour qu’elles 
durent et le temps est 
notre allié, pas notre 
ennemi. Enfin, continuer 
d’investir sur le “en-
semble”, risquer encore  
et encore cette folle idée 
que, citoyens africains et 
français, nous pouvons 
changer la vie de millions 
de gens : c’est notre plus 
grande force, le sens 
profond de la démarche 
d’Eau Vive.•

1978
• 

2013

Haut : J.-B. Bazié, directeur pays, inaugure le puits de Kacothié au Sénégal (1996).
Bas : J.-B. Bazié (au centre) et les ministres de l’eau du BF, Mali, Niger et Sénégal (2012).
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conflits et des tensions entre 
États mais aussi – et surtout – 
entre usagers.
Face à ces enjeux et à ces ten-
sions croissantes, il est indis-
pensable de trouver des solu-
tions pour mieux gérer l’eau 
disponible, tout en préservant 
sa qualité. La coopération finan-
cière et opérationnelle entre 
les acteurs du développement 
est indispensable pour créer 
un environnement propice à la 
réalisation de l’accès à l’eau et 
à l’assainissement pour tous. Le 
dialogue entre États, entre usa-
gers, entre populations locales, 
doit également permettre 
une gestion équitable des 
ressources et contribuer à la 
paix, à la stabilité et au dévelop-
pement, à tous les niveaux, du 
local à l’international.•

national du Développement et 
de la Solidarité internationale, 
chargé de maintenir une 
concertation régulière entre 
l’État et la société civile.
Eau Vive, lors de ces assises, 
a représenté la Coalition Eau 
dans les chantiers portant sur le 
renforcement des partenariats 
entre l’État et les acteurs non 
gouvernementaux et les innova-
tions technologiques et sociales 
pour le développement. 
Tout l’enjeu est désormais de 
poursuivre cette concertation 
et de continuer à porter une 
vision du développement à la 
fois sociale, économique et 
environnementale, qui mette 
l’accent sur les droits humains 
et la lutte contre la pauvreté.•

ressource inégalement répar-
tie. Des milliards de personnes 
n’ont toujours pas accès à l’eau 
potable et à l’assainissement. 
Parallèlement, la surexploita-
tion des ressources, les gas-
pillages et la pollution contri-
buent à la raréfaction de l’eau 
douce de qualité. L’eau devient 
une ressource de plus en plus 
convoitée, qui peut générer des 

moigné de l’intérêt de la société 
civile pour la relance du dialo
gue avec les pouvoirs publics et 
de la volonté de co-construire 
les politiques publiques.
À l’issue de cet exercice de 
concertation qui n’avait plus  
eu lieu depuis quinze ans, le 
président de la République  
a annoncé deux avancées  
attendues par les ONG :  

un projet de loi d’orientation 
et de programmation sur la 
politique de développement  
et de solidarité internationale, 
pour une plus grande transpa-
rence de l’aide publique, un 
meilleur suivi des engagements 
de la France et un renforcement 
du débat démocratique ; 

la création d’un Conseil 

L’année 2013 a été proclamée 

par les Nations unies “Année 

internationale de la coopéra-

tion dans le domaine de l’eau”. 
Les enjeux de la coopération 
dans le secteur de l’eau sont 
multiples et il est nécessaire 
de se concerter sur ce sujet 
au niveau national et inter-
national. En effet, l’eau, bien 
qu’abondante sur terre, est une 

Suite à l’engagement du can-

didat Hollande afin de per-

mettre à tous les acteurs du 

développement de débattre 

de la politique française en 

la matière, les Assises de la 
Solidarité Internationale et du 
Développement se sont tenues 
de novembre 2012 à mars 2013, 
sous le pilotage du ministre 
chargé du Développement, 
Pascal Canfin. Pendant quatre 
mois, 600 participants se sont 
réunis autour de cinq grandes 
thématiques, plus de 250 contri-
butions écrites ont été faites.  
La richesse des échanges a té-

À écouter
Mounawar

Né aux 

Comores,  

cet artiste  

a trouvé ses 

références 

chez Ben  

Harper et Keziah Jones pour 

créer un rock pimenté. En  

tournée tout le mois de juillet.

Plus d’info :  

www.safoul-productions.com

Ress    o u r ces    e n  e a u 	

Pour un partage  
et une gestion équitable

P o l i t i q u e  f r a n ç a i se   d e  d éve   l o ppeme     n t

Quatre mois de concertation

E N  B R E F D É V E L O P P E M E N T

La rencontre 
avec Eau 
Vive a été 
un élément 
déclencheur 
pour notre 
coopérative 

des bords de Loire. Nous avons 
choisi de nous engager en 
réponse aux nombreux appels 
pour lutter contre la pauvreté 
en Afrique. Au sein  
de notre comité d’entreprise, 
cet engagement de solida-
rité internationale est apparu 
comme un prolongement natu-
rel de la militance de nos activi-
tés syndicales au niveau local. 
Nous avons réussi à convaincre 
les salariés et la direction de 
la nécessité de cette solidarité 
sans frontière.
Au regard de l’histoire des coo-
pératives et du syndicalisme, 
nous avons choisi d’accompa-

gner des groupements villa-
geois au Sénégal et au Mali. 
Les rencontres avec des jeunes, 
des femmes et des hommes 
engagés dans la lutte pour  
leur propre développement 
nous ont lancés dans l’aventure  
avec Eau Vive. 
Le projet Citoyens engagés est 
pour nous le sens de l’engage-
ment de fond avec les acteurs 
d’ici et là-bas. Il donne une 
dimension complémentaire 
aux réalisations de terrain 
avec une approche par la base : 
encourager chacun à prendre 
ses responsabilités. 
Notre mission est aussi d’agir 
ici, en France, par du plaidoyer 
local, et d’expliquer cette 
démarche à nos élus et conci-
toyens afin de les convaincre 
de se mobiliser à nos côtés. 
Dans l’ouest de la France, 
une vingtaine de personnes, 

associations locales, comités 
d’entreprise et collectivités  
se sont regroupés en Collectif 
de soutien aux actions d’Eau 
Vive. Chacune milite dans son 
entourage et crée des dyna-
miques qui viennent amplifier 
cette démarche.
Nous pouvons tous mobiliser 
des ressources autour de  
nous pour soutenir ces  projets 
solidaires. 
Nous encourageons les finan-
ceurs responsables et engagés 
à venir nous rejoindre. Nous 
avons besoin de toutes les 
compétences et de toutes les 
militances afin de porter le 
message et de soutenir  
ce mouvement : l’Afrique est  
dynamique et les citoyens  
se mobilisent.•
Robert Fleury, coordinateur  
du Collectif Ouest

c o l l ec  t i f  o u es  t 	

Activité syndicale et solidarité  
internationale, même combat !

S ’ e n g a g e r

 “Un engagement  
porteur de sens”
Sensible à la question du 
développement, j’ai souhaité 
donner à mes collaborateurs 
l’opportunité de s’engager 
collectivement en soutien à un 
projet solidaire. Tugec est un 

bureau d’ingénierie technique 
spécialisé dans l’aménagement 
urbain. Nous avions à cœur 
de soutenir une action en lien 
avec notre cœur de métier, 
recouvrant en particulier les 
domaines de l’eau et de l’assai-
nissement. 
Nous avons choisi Eau Vive 
pour son professionnalisme et 
son éthique : champ d’action 
géographique volontairement 
restreint, ciblage des actions 
après une identification précise 
des besoins, formation et impli-
cation des acteurs locaux… 
50 % de notre financement est 
affecté à la structure en tant 

que telle, car nous sommes 
conscients que la pérennité de 
la structure est indispensable à 
la continuité des actions. Cette 
part de financement non af-
fecté est un gage de confiance 
envers le travail d’Eau Vive.
L’engagement de Tugec auprès 
d’Eau Vive est porteur de sens 
dans notre entreprise, il permet 
à nos collaborateurs de se 
sentir soudés autour de valeurs 
fortes de partage et de solida-
rité.•

Jérôme 
Dufour
Gérant de 
la société 
ingénierie 
Tugec

D O N N E R

Bulletin de 
don au verso

Quelques  
membres du  
Collectif Ouest

Association « Un 
petit rien pour un  
grand bien »

Communautés 
Emmaüs 
(Peupins-Mauléon- 
Rennes)

Maison des 
citoyens du monde

Comités 
d’entreprise 
Terrena – Crédit 
Agricole Atlantique 
Vendée – Triskalia 
– Crédit Mutuel 
Morbihan… 

Mairie de 
Ploemeur 
– Syndicat des eaux 
de la Mairie de 
Notre-Dame-d’Oé…

L E  
S A V I E Z -
V O U S  ?

À lire
Raconte- 

moi l’eau 

Céline 

Hervé-Bazin

Un voyage à 

travers des 

contes qui, 

d’un bout à l’autre du monde, 

vous dévoilent les mystères de 

ce liquide magique, l’eau ! 

12 €

Achat en ligne :  

www.autrement.com

À voir
Design  

en Afrique

Si vous pas-

sez par Paris 

avant le  

14 juillet,  

allez voir 

cette exposi-

tion au Musée Dapper - 35 bis, 

rue Paul Valéry Paris 16e
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Financement recherché 
32 991 €
Population concernée 
5 524 personnes  
(dont 2 800 femmes)
Zone d’intervention 
Région de la Kara ; préfecture de la BINAh ; 
villages : Kagnissi, Dambourgou, Ketao, 
Kpalgou, Madjatom

Programme
Construire 5 forages neufs aménagés  

et équipés de pompes à motricité 
humaine.

Équiper les 5 écoles villageoises  
en postes d’eau potable.

Former 7 artisans réparateurs  
des pompes.

Instaurer un système de recouvrement 
des coûts efficace au niveau des points 
d’eau.

Mener des campagnes de promotion  
de l’hygiène et de la salubrité à travers  
5 animateurs villageois.

Intervenir dans les établissements 
scolaires pour sensibiliser les élèves.

Former des comités de gestion  
de points d’eau.

Mettre en place un système de  
veille sur l’hygiène et la salubrité.

A p p e l  a u x  d o n s

E a u  V i ve   s ’ e n g a g e  a u  T o g o 

Accès à l’eau et  
à l’assainissement pour  
les habitants de la Binah

 �Je fais un don de :	  20 ¤	  40 ¤	  60 ¤	 autre  ¤
 (je règle par chèque bancaire ou postal à l'ordre d'Eau Vive)

 Je choisis le don durable mensuel :	  10 ¤	  20 ¤	 autre  ¤
(je complète l’autorisation de prélèvement ci-contre)	

 Adhésion individuelle : 30 € (15€ adhésion Eau Vive nationale + 15 € adhésion Eau Vive) 

 Adhésion collective : 200 € (100 € adhésion Eau Vive nationale + 100 € adhésion Eau Vive) 

Afrique : pour les adhésions en FCFA, contactez Eau Vive  
Burkina Faso : (226) 50 30 75 75 ; Mali : (223) 2020 02 11 ;  
Niger : (227) 20 72 49 90 ; Sénégal : (221) 33 951 35 24.

 
 MME	  MLLE	  M. 

nom / prénom				  

adresse n°, bât., rue	

code postal	ville

    	

TÉLÉPHONE	 	 EMAIL	

         	  

À retourner à Eau Vive : 27, rue Léon Loiseau — 93102 Montreuil Cedex

Oui, je soutiens l’action d’Eau Vive 

AUTORISATION DE PRÉLÈVEMENT
À compléter et retourner accompagné d’un RIB ou RIP. 
Eau Vive s’occupera des formalités avec ma banque. 
Le premier prélèvement interviendra le 5 du mois  
suivant la réception de ce formulaire.

Coordonnées de ma banque
Nom	

Adresse	

Compte à débiter
Code établissement	  
Code guichet	

N° compte	  RIB	  
Association bénéficiaire : Eau Vive, N° national d’émetteur : 517931

 
Autorise l’établissement teneur de mon compte à prélever directement, sur ce dernier, mon don 
mensuel en faveur de l’Association Eau Vive le 5 de chaque mois. Je pourrai suspendre cet accord 
à tout moment.

Fait à  � Le 

Signature 
obligatoire	
 
CNIL. Conformément à la loi n° 7817 du 6/01/1978, vous disposez d’un droit d’accès et de rectification pour toute information vous concernant, 

figurant sur notre fichier, il suffit de nous écrire. Les informations qui vous concernent sont destinées à Eau Vive.

    France 
Défiscalisation
Un reçu fiscal vous sera envoyé avant février 2014. 66 % de votre don à Eau Vive sont déductibles de vos impôts dans la limite de 20 % de votre revenu imposable.

Votre 
DON

 10 0
 20 0
 30 0

Votre dépense 
réelle

 3,40 0
 6,80 0
 10,20 0

EVA n°54

Eau Vive dispose du 
Label Ideas qui garantit 
son action en terme 
d’éthique, de gouver-
nance, de gestion et 
d’efficacité.

Au Togo, seulement 34 % de 

la population a accès à l’eau 

potable et 31 % aux ouvrages 

d’assainissement de base. 
Au niveau national, un plan 
d’action est en marche avec  
un code de l’eau adopté en 2010 
et les grands projets d’hydrau-
lique villageoise lancés au 
niveau des régions. Eau Vive 
s’inscrit dans cette dynamique 
afin de soutenir cinq villages  
de la préfecture de la Binah 
pour le renforcement de l’accès 
à l’eau et à l’assainissement. 
Dans cette zone rurale, seule 

26 % de la population accède 
à l’eau potable et 5,4 % à des 
ouvrages d’assainissement  
de base, avec les conséquences 
sanitaires, économiques et 
sociales dramatiques qui en 
découlent.
Le projet prévoit la réalisation 
de 5 forages équipés de pompes 
à motricité humaine, et de  
5 postes d’eau potable dans les 
écoles, soit 1 par village. La sen-
sibilisation des populations aux 
pratiques d’hygiène et la mise 
en place de comités de gestion 
de point d’eau permettra de 

responsabiliser les usagers à 
la gestion de la ressource. Le 
renforcement des capacités 
de la maîtrise d’ouvrage et la 
formation des artisans locaux 
pour la réparation des pompes 
permettront d’instaurer un ser-
vice public efficace et pérenne. 
L’accès à l’eau fait effet levier 
sur l’amélioration globale des 
conditions de vie. Grâce à ces 
sources d’eau améliorées, les 
hommes et les femmes de ces 
villages peuvent développer le 
maraîchage grâce à l’irrigation, 
lancer des constructions à 
l’échelle des villages, consacrer 
du temps au développement 
d’activités génératrices de reve-
nus. Les femmes sont libérées 
de la corvée d’eau et chacun 
voit sa santé améliorée par  
la consommation d’une eau  
de bonne qualité. 
L’accès à l’eau est le premier 

pas vers le développement. 

Aidez-nous à soutenir les  

habitants de la Binah ! •


